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17 avril 2026 

Après 7 semaines de conflit, l’Iran et les États-Unis ont 

annoncé, ce vendredi 17 avril, la réouverture du détroit 

d’Ormuz. Le choc énergétique devrait rapidement se résorber 

avec la reprise du transport maritime. Cette nouvelle a fait 

reculer le cours du baril de pétrole sous le 90 $/baril, un 

niveau toutefois ~30 % supérieur au niveau pré-guerre. 

Inversement, les actions et les obligations ont bénéficié de la 

désescalade entre les belligérants. Bien que le risque 

géopolitique ne soit pas complétement effacé, les marchés 

financiers ont rapidement tourné la page. Les actifs risqués 

ont retrouvé – voire dépassé – leurs niveaux d’avant-guerre, 

illustrant une remarquable capacité des marchés à faire 

abstraction des conflits. Les actions américaines en sont 

l’exemple le plus frappant : les principaux indices ont établi de 

nouveaux sommets historiques. 


